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2005) • Histoire de l’érotisme. De l’Olympe au cybersex (Découvertes, Gallimard, 2007) • Pierre
Michon, Le Roi vient quand il veut, Propos sur la littérature (avec P. Michon et A.Castiglione)
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Gustave FLAUBERT
- «Ce qui me semble beau, ce que je voudrais faire, c'est un livre sur rien, un livre
sans attache extérieure, qui se tiendrait de lui-même par la force interne de son
style, comme la terre sans être soutenue se tient en l'air, un livre qui n'aurait
presque pas de sujet ou du moins où le sujet serait presque invisible, si cela se
peut. Les œuvres les plus belles sont celles où il y a le moins de matière; plus
l'expression se rapproche de la pensée, plus le mot colle dessus et disparaît, plus
c'est beau. (...) C'est pour cela qu'il n'y a ni beaux ni vilains sujets et qu'on
pourrait presque établir comme axiome, en se posant au point de vue de l'Art pur,

qu'il n'y en a aucun, le style étant à lui tout seul une manière absolue de voir les choses. » Lettre à
Louise Collet, 16/01/1852 - « Je me souviens d'avoir eu des battements de cœur, d'avoir ressenti un
plaisir violent en contemplant un mur de l'Acropole, un mur tout nu (celui qui est à gauche quand
on monte aux Propylées). Eh bien! je me demande si un livre, indépendamment de ce qu'il dit, ne
peut pas produire le même effet. Dans la précision des assemblages, la rareté des éléments, le poli
de la surface, l'harmonie de l'ensemble, n'y a-t-il pas une vertu intrinsèque, une espèce de force
divine, quelque chose d'éternel comme un principe? » Lettre à George Sand, 03/04/1876.
Gustave Flaubert.


